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LES LIGNES D’ACTION 
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Encyclique du pape François Pour préparer : lire les chapitres 5 et 6 de l’encyclique, et notamment les passages 
signalés ci-dessous      Laudato Si’ 

 

Chap.5 « QUELQUES LIGNES D’ORIENTATION ET D’ACTION » 
  

§ 164-175 « LE  DIALOGUE  SUR  L’ENVIRONNEMENT  DANS  LA  POLITIQUE  INTERNATIONALE » 
§ 164 
 
 
 
 
 
 
§ 168 
§ 169 
§ 170 
 
 
§ 172 
 
§ 175 
 
 
 

« Pour affronter les problèmes de fond qui ne peuvent pas être résolus par les actions de 
pays isolés, un consensus mondial devient indispensable, qui conduirait, par exemple, à 
programmer une agriculture durable et diversifiée, à développer des formes d’énergies 
renouvelables et peu polluantes, à promouvoir un meilleur rendement énergétique, une 
gestion plus adéquate des ressources forestières et marines, à assurer l’accès à l’eau potable 
pour tous. »  « expériences positives … : commerce international des espèces menacées 
d’extinction, couche d’ozone… »  « S’agissant du changement climatique, les avancées sont 
hélas très médiocres. »  « les pays qui ont bénéficié d’un degré élevé d’industrialisation, au 
prix d’une énorme émission de gaz à effet de serre, ont une plus grande responsabilité dans 
l’apport de la solution aux problèmes qu’ils ont causés »  « L’exploitation directe de 
l’abondante énergie solaire demande que des mécanismes et des subsides soient établis, de 
sorte que les pays en développement puissent [y] accéder »  « La même logique qui entrave 
la prise de décisions drastiques pour inverser la tendance au réchauffement global, ne 
permet pas non plus d’atteindre l’objectif d’éradiquer la pauvreté. Il faut une réaction 
globale plus responsable »  « Dans ce contexte, la maturation d’institutions internationales 
devient indispensable, qui doivent être plus fortes et efficacement organisées » 

§ 176-181 «  LE  DIALOGUE  EN  VUE  DE  NOUVELLES  POLITIQUES  NATIONALES  ET  LOCALES » 
§ 178 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
§ 179 
 
 
 
 
 
 
§ 180 

« Le drame de l’"immédiateté" politique, soutenue aussi par des populations consuméristes, 
conduit à la nécessité de produire de la croissance à court terme. Répondant à des intérêts 
électoraux, les gouvernements ne prennent pas facilement le risque de mécontenter la 
population avec des mesures qui peuvent affecter le niveau de consommation ou mettre en 
péril des investissements étrangers. La myopie de la logique du pouvoir ralentit l’intégration 
de l’agenda environnemental aux vues larges, dans l’agenda public des gouvernements. On 
oublie ainsi que «le temps est supérieur à l’espace», que nous sommes toujours plus féconds 
quand nous nous préoccupons plus d’élaborer des processus que de nous emparer des 
espaces de pouvoir. » « En certains lieux, se développent des coopératives pour 
l’exploitation d’énergies renouvelables, qui permettent l’autosuffisance locale, et même la 
vente des excédents. Ce simple exemple montre que l’instance locale peut faire la différence 
alors que l’ordre mondial existant se révèle incapable de prendre ses responsabilités… La 
société, à travers des organismes non gouvernementaux et des associations intermédiaires, 
doit obliger les gouvernements à développer des normes, des procédures et des contrôles 
plus rigoureux. »   « On ne peut pas penser à des recettes uniformes, parce que chaque pays 
ou région a des problèmes et des limites spécifiques… Il y a tant de choses que l’on peut faire 
! » 

§ 182-188 « DIALOGUE  ET  TRANSPARENCE  DANS  LES PROCESSUS  DE  PRISE  DE  DECISION » 
§ 183 
 
 
§ 184 
§ 187 
 

« Une étude de l’impact sur l’environnement ne devrait pas être postérieure à l’élaboration 
d’un projet… Il est toujours nécessaire d’arriver à un consensus entre les différents 
acteurs sociaux »  « La culture consumériste, qui donne priorité au court terme et à l’intérêt 
privé, peut encourager des procédures trop rapides ou permettre la dissimulation 
d’information. »   « dans tous les cas, il doit toujours être bien établi que la rentabilité ne 



§ 188 
 

peut pas être l’unique élément à prendre en compte »  « l’Église n’a pas la prétention de 
juger des questions scientifiques ni de se substituer à la politique, mais j’invite à un débat 
honnête et transparent » 

§ 189-198 « POLITIQUE  ET  ECONOMIE  EN  DIALOGUE  POUR  LA  PLENITUDE  HUMAINE » 
§ 189 
 
 
§ 190 
 
 
§ 191 
 
 
 
§ 192 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
§ 193 
 
 
 
 
§ 194 
 
 
 
 
 
§ 195 

« Aujourd’hui, en pensant au bien commun, nous avons impérieusement besoin que la 
politique et l’économie, en dialogue, se mettent résolument au service de la vie, 
spécialement de la vie humaine. »  « Est-il réaliste d’espérer que celui qui a l’obsession du 
bénéfice maximum s’attarde à penser aux effets environnementaux qu’il laissera aux 
prochaines générations ? »  « Si nous ne souffrons pas d’étroitesse de vue, nous pouvons 
découvrir que la diversification d’une production plus innovante, et ce avec un moindre 
impact sur l’environnement, peut être très rentable. Il s’agit d’ouvrir le chemin à différentes 
opportunités qui n’impliquent pas d’arrêter la créativité de l’homme et son rêve de progrès, 
mais d’orienter cette énergie vers des voies nouvelles. »  « Par exemple, un chemin de 
développement productif plus créatif et mieux orienté pourrait corriger le fait qu’il y a un 
investissement technologique excessif pour la consommation et faible pour résoudre les 
problèmes en suspens de l’humanité ; il pourrait générer des formes intelligentes et 
rentables de réutilisation, d’utilisation multifonctionnelle et de recyclage ; il pourrait encore 
améliorer l’efficacité énergétique des villes. La diversification de la production ouvre 
d’immenses possibilités à l’intelligence humaine pour créer et innover, en même temps  
qu’elle protège l’environnement et crée plus d’emplois. Ce serait une créativité capable de 
faire fleurir de nouveau la noblesse de l’être humain, parce qu’il est plus digne d’utiliser 
l’intelligence, avec audace et responsabilité, pour trouver des formes de développement 
durable et équitable, dans le cadre d’une conception plus large de ce qu’est la qualité de 
vie. »  « Nous savons que le comportement de ceux qui consomment et détruisent toujours 
davantage n’est pas soutenable, tandis que d’autres ne peuvent pas vivre conformément à 
leur dignité humaine. C’est pourquoi l’heure est venue d’accepter une certaine décroissance 
dans quelques parties du monde, mettant à disposition des ressources pour une saine 
croissance en d’autres parties. »  « Il ne suffit pas de concilier, en un juste milieu, la 
protection de la nature et le profit financier, ou la préservation de l’environnement et le 
progrès. Sur ces questions, les justes milieux retardent seulement un peu l’effondrement. Il 
s’agit simplement de redéfinir le progrès. Un développement technologique et économique 
qui ne laisse pas un monde meilleur et une qualité de vie intégralement supérieure ne peut 
pas être considéré comme un progrès. »  « Seul pourrait être considéré comme éthique un 
comportement dans lequel  les coûts économiques et sociaux dérivant de l’usage des 
ressources naturelles communes soient établis de façon transparente et soient entièrement 
supportés par ceux qui en jouissent et non par les autres populations ou par les générations 
futures. » 

§ 199-201 «  LES  RELIGIONS  DANS  LE  DIALOGUE  AVEC  LES  SCIENCES » 
§ 200 
 
 
 
 
 
 
§ 201 
 
 
 
 

« toute solution technique que les sciences prétendent apporter sera incapable de résoudre 
les graves problèmes du monde si l’humanité perd le cap, si l’on oublie les grandes 
motivations qui rendent possibles la cohabitation, le sacrifice, la bonté. De toute façon, il 
faudra inviter les croyants à être cohérents avec leur propre foi et à ne pas la contredire par 
leurs actions … c’est précisément le retour à leurs sources qui permet aux religions de mieux 
répondre aux nécessités actuelles. »  « La majorité des habitants de la planète se déclare 
croyante, et cela devrait inciter les religions à entrer dans un dialogue en vue de la 
sauvegarde de la nature, de la défense des pauvres, de la construction de réseaux de respect 
et de fraternité… Un dialogue entre les sciences elles-mêmes est aussi nécessaire … et entre 
les différents mouvements écologistes » 
 

Chap.6  « EDUCATION ET SPIRITUALITE ECOLOGIQUES »  
§ 202 «Beaucoup de choses doivent être réorientées, mais avant tout l’humanité a besoin de 

changer. La conscience d’une origine commune, d’une appartenance mutuelle et d’un avenir 
partagé par tous, est nécessaire.» 



§ 203-208 «  MISER  SUR  UN  AUTRE  STYLE  DE  VIE » 
§ 203 
 
 
 
 
 
§ 204 
 
 
 
 
 
 
 
§ 205 
 
§ 206 
 
 
 
 
§ 208 

« Étant donné que le marché tend à créer un mécanisme consumériste compulsif pour placer 
ses produits, les personnes finissent par être submergées, dans une spirale d’achats et de 
dépenses inutiles… l’humanité postmoderne n’a pas trouvé une nouvelle conception d’elle-
même qui puisse l’orienter, et ce manque d’identité est vécu avec angoisse. Nous possédons 
trop de moyens pour des fins limitées et rachitiques. »  « La situation actuelle du monde 
engendre un sentiment de précarité et d’insécurité qui, à son tour, nourrit des formes 
d’égoïsme collectif… plus le coeur de la personne est vide, plus elle a besoin d’objets à 
acheter, à posséder et à consommer. Dans ce contexte, il ne semble pas possible qu’une 
personne accepte que la réalité lui fixe des limites. À cet horizon, un vrai bien commun 
n’existe pas non plus…l’obsession d’un style de vie consumériste ne pourra que provoquer 
violence et destruction réciproque, surtout quand seul un petit nombre peut se le 
permettre.»  « Cependant, tout n’est pas perdu, parce que les êtres humains, capables de se 
dégrader à l’extrême, peuvent aussi se surmonter, opter de nouveau pour le bien et se 
régénérer »  « Un changement dans les styles de vie pourrait réussir à exercer une pression 
saine sur ceux qui détiennent le pouvoir politique, économique et social…C’est un fait, quand 
les habitudes de la société affectent le gain des entreprises, celles-ci se trouvent contraintes 
à produire autrement. Cela nous rappelle la responsabilité sociale des consommateurs : 
acheter est non seulement un acte économique mais toujours aussi un acte moral. »  « Il est 
toujours possible de développer à nouveau la capacité de sortir de soi vers l’autre… Quand 
nous sommes capables de dépasser l’individualisme, un autre style de vie peut réellement se 
développer et un changement important devient possible dans la société. » 
 

§ 209-215 « EDUCATION  POUR  L’ALLIANCE  ENTRE  L’HUMANITE  ET  L’ENVIRONNEMENT » 
§210 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
§ 211 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
§ 212 
 
 
 
 
 
 
§ 213-214 
 
 

« les jeunes ont une nouvelle sensibilité écologique et un esprit généreux…mais ils ont grandi 
dans un contexte de très grande consommation et de bien-être qui rend difficile le 
développement d'autres habitudes. Nous sommes devant un défi éducatif »  « une critique 
des “mythes” de la modernité (individualisme, progrès indéfini, concurrence, consumérisme, 
marché sans règles)… tend également à s’étendre aux différents niveaux de l’équilibre 
écologique : au niveau interne avec soi-même, au niveau solidaire avec les autres, au niveau 
naturel avec tous les êtres vivants, au niveau spirituel avec Dieu… des éducateurs sont 
capables de repenser les itinéraires pédagogiques d’une éthique écologique, de manière à 
faire grandir effectivement dans la solidarité, dans la responsabilité et dans la protection 
fondée sur la compassion»  « Pour que la norme juridique produise des effets importants et 
durables, il est nécessaire que la plupart des membres de la société l’aient acceptée grâce à 
des motivations appropriées, et réagissent à partir d’un changement personnel… L’éducation 
à la responsabilité environnementale peut encourager divers comportements qui ont une 
incidence directe et importante sur la préservation de l’environnement tels que : éviter 
l’usage de matière plastique et de papier, réduire la consommation d’eau, trier les déchets, 
cuisiner seulement ce que l’on pourra raisonnablement manger, traiter avec attention les 
autres êtres vivants, utiliser les transports publics ou partager le même véhicule entre 
plusieurs personnes, planter des arbres, éteindre les lumières inutiles. Tout cela fait partie 
d’une créativité généreuse et digne, qui révèle le meilleur de l’être humain. Le fait de 
réutiliser quelque chose au lieu de le jeter rapidement, parce qu’on est animé par de 
profondes motivations, peut être un acte d’amour exprimant notre dignité.»  « Il ne faut pas 
penser que ces efforts ne vont pas changer le monde… Ces actions répandent dans la société 
un bien qui produit toujours des fruits au-delà de ce que l’on peut constater, parce qu’elles 
suscitent sur cette terre un bien qui tend à se répandre toujours, parfois de façon invisible. 
En outre, le développement de ces comportements nous redonne le sentiment de notre 
propre dignité, il nous porte à une plus grande profondeur de vie, il nous permet de faire 
l’expérience du fait qu’il vaut la peine de passer en ce monde. »  « Les milieux éducatifs sont 
divers : éducation scolaire…famille…  Un effort de sensibilisation de la population incombe à 
la politique et aux diverses associations. A l'Eglise également. Toutes les communautés 



 
 
§ 215 

chrétiennes ont un rôle à jouer dans cette éducation… Nous avons aussi besoin de nous 
contrôler et de nous éduquer les uns les autres. »  « Prêter attention à la beauté, et l’aimer, 
nous aide à sortir du pragmatisme utilitariste. » 

§ 216-221 « LA  CONVERSION  ECOLOGIQUE » 
§ 216 
§ 217 
 
 
§ 218 
§ 219 
 
 
 
§ 220-221 
 

«Je veux proposer aux chrétiens quelques lignes d’une spiritualité écologique »  
« Vivre la vocation de protecteurs de l’oeuvre de Dieu est une part essentielle d’une 
existence vertueuse ; cela n’est pas quelque chose d’optionnel ni un aspect secondaire dans 
l’expérience chrétienne. »  « Nous devons faire l’expérience d’une conversion, d’un 
changement du cœur » « On répond aux problèmes sociaux par des réseaux 
communautaires, non par la simple somme de biens individuels… La conversion écologique 
requise pour créer un dynamisme de changement durable est aussi une conversion 
communautaire »  « Cette conversion suppose diverses attitudes qui se conjuguent pour 
promouvoir une protection généreuse et pleine de tendresse : … gratitude et gratuité … 
conscience amoureuse de ne pas être déconnecté des autres créatures, de former avec les 
autres êtres de l’univers une belle communion universelle… conscience que chaque créature 
reflète quelque chose de Dieu et a un message à nous enseigner… »  

§ 222-227 «  JOIE  ET  PAIX » 
§ 222 
 
 
 
§ 223 
 
 
 
 
 
 
 
§225 
 

« La spiritualité chrétienne propose une autre manière de comprendre la qualité de vie… Il 
s’agit de la conviction que “moins est plus”. En effet, l’accumulation constante de possibilités 
de consommer distrait le coeur et empêche d’évaluer chaque chose et chaque moment»   
« La sobriété, qui est vécue avec liberté et de manière consciente, est libératrice. Ce n’est pas 
moins de vie, ce n’est pas une basse intensité de vie mais tout le contraire… On peut vivre 
intensément avec peu, surtout quand on est capable d’apprécier d’autres plaisirs et qu’on 
trouve satisfaction dans les rencontres fraternelles, dans le service, dans le déploiement de 
ses charismes, dans la musique et l’art, dans le contact avec la nature, dans la prière. Le 
bonheur requiert de savoir limiter certains besoins qui nous abrutissent, en nous rendant 
ainsi disponibles aux multiples possibilités qu’offre la vie. »  « aucune personne ne peut 
mûrir dans une sobriété heureuse, sans être en paix avec elle-même… La nature est pleine de 
mots d’amour, mais comment pourrons-nous les écouter au milieu du bruit constant, de la 
distraction permanente et anxieuse, ou du culte de l’apparence ? Beaucoup de personnes 
font l’expérience d’un profond déséquilibre qui les pousse à faire les choses à toute vitesse 
pour se sentir occupées, dans une hâte constante qui, à son tour, les amène à renverser tout 
ce qu’il y a autour d’eux. Cela a un impact sur la manière dont on traite l’environnement. 
Une écologie intégrale implique de consacrer un peu de temps à retrouver l’harmonie 
sereine avec la création » 

§ 228-232 « AMOUR  CIVIL  ET  POLITIQUE » 
§ 228 
 
 
 
 
§ 229 
 
§ 230 
 
§ 231 
 
 

«L’amour fraternel ne peut être que gratuit, il ne peut jamais être une rétribution pour ce 
qu’un autre réalise ni une avance pour ce que nous espérons qu’il fera... Cette même gratuité 
nous amène à aimer et à accepter le vent, le soleil ou les nuages, bien qu’ils ne se 
soumettent pas à notre contrôle. Voilà pourquoi nous pouvons parler d’une fraternité 
universelle. »   « Il faut reprendre conscience que nous avons besoin les uns des autres, que 
nous avons une responsabilité vis-à-vis des autres et du monde, que cela vaut la peine d’être 
bons et honnêtes. »  « Une écologie intégrale est aussi faite de simples gestes quotidiens par 
lesquels nous rompons la logique de la violence, de l’exploitation, de l’égoïsme. »  « L’amour, 
fait de petits gestes d’attention mutuelle, est aussi civil et politique, et il se manifeste dans 
toutes les actions qui essaient de construire un monde meilleur. » 

§ 233-237 
§ 238-240 
§ 241-242 
§ 243-246 

«  LES  SIGNES  SACRAMENTAUX  ET  LE  REPOS  POUR  CELEBRER » 
«  LA  TRINITE  ET  LES  RELATIONS  ENTRE  LES  CREATURES » 

« LA REINE DE TOUTE LA CREATION » 

« AU-DELA DU SOLEIL »  
 [L’encyclique se termine en disant combien, pour les chrétiens, peuvent aider à l’intériorisation de ce qui précède 

les sacrements, la contemplation de la Trinité et de la figure de Marie, et la perspective de la vie éternelle. Une 
Prière pour notre terre et une Prière chrétienne avec la création concluent le texte.] 

 


